
propre* amis finissent par trouver qu'il faisait trop 
de chahut (sic) à Marseille. 

Nous U mettons au défi de nous démentir. Quant 
à votre prétend* etonaement sur la sobriété de ses 
agapes, étonnassent dont nous lui anrioas fait 
part lors de notre) entrevue, cet étonne LU an t n'a 
jamais existé que dans son imagination orientale. 

Noos avons assisté «a voisins, an dîner de M. 
Cluvu Hugues, le soir de l'incident regrettable do 
Pharo, et le lendemain cet incident nous a été vite 
compréhensible. 

Nous venons donc TOUS déclarer, nons vos té-
mjins, que si non* nons sommes contentés pour 
v o u - d i pii.càs-verbal qni vous accordait cepen
dant une l'gitime réparation, nons l'avons fait 
p«rce qu9 nous avions la certitude moialeet maté
rielle que M. Clovis Hugues ne se battrait pas. 

Noos sommes heureux de saisir l'occasion de 
vous rendra pleine et entière justice, et de nous 
féliciter d'avoir représenté les intérêts d'un galant 
homme dans cette triste affaire, t ù votre a iver-
saire prend plaisir à dénaturer des faits qu'il au
rait été de son intérêt de ne plus évoquer. 

Recevez, cher ami, l'assurance de nos meilleurs 
sentiments. 

Sifné '• A. PKRDT, Signé : E. PASCAL. 

Lieutenant territorial. 
>'ous d o n n e r o n s , ce la va sans d ire , la 

sn i t e d e cette affaire, trop grave pour ne pas 
e x i g e r à ce l t e heure u n e abso lue ré serve . 

O b s e r v a t i o n s m é t é o r o l o g i q u e s . — Paru, 
13 janvier. — La pression barométrique est ri* 
736 à Duckerque; 750 à Nantes, Besançon ; 758 
a Biarritz. — Centre de tempête au sud de la 
N o r w è g e . — Baisse de 82mm smr l* Halder, 13 a 
Cherbourg, Lyon, 6 à Biarritz. — Temps proba
ble : vent d'entre ouest et nord, ciel pluvieux. — 
Même température. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
M. E d o u a r d F i é v e t 

Le candidat que les électeurs indépendants 
ont choisi pour faire entendre aux pouvoirs 
publics les justes doléances de; l'agriculture et 
de l'indujstrie du département du Nord, est 
bien connu de tous les cultivateurs. Il ap
partient à une famille dont M. des Rotouis 
énumérait en termes éloquents les droits à la 
reconnaissance publique. Qu'il nous soit per
mis de citer aujourd'hui les titres tout person
nels de M. Edouard Fiévet à la confiance des 
électeurs sénatoriaux. C'est une tache agréable 
et des plus faciles. 

Des 1831.M.Constant Fiévet se trouvait placé, 
par la mort de son p è r e . à l a tètede l'exploitalion 
agricole de Masny. Pendant ce temps, M. 
Edouard Fiévet étudiait la fabrication du sucre, 
En 183G, il vient rejoindre son frère, et à pai-
lir de cette époque jusqu'en 1877, tous deux 
ont travaillé à l'œuvre commune, déployant la 
même activité et la même intelligence. Aussi, 
leur champ de culture qui, s'élendait sur I3S 
hectares en 1831. en comprenait 230 en 18(ii et 
il en compte actuellement plus de 300. 

En 18IS3 , les frères Fiévet obtenaient la 
grande prime d'honneur pour leur exp !oi!ation 
agricole, et. en I8f>7. M. .1. A. B a n a l , directeur 
du Journal de l'Atii-icuU'ire, leur rendait cet 
h o m m a g e mérité : 

i Nons aimons ces familles qui tiennent au sol 
par un da leursenfants les plus intelligents, et aux 
sources vives de la prospérité et de la grandeur da 
la patrie, p ir d'autres membres non moins distin
gues. C'est ainsiqj'e l'Angleterre est puissante entre 
toutes les Dations. Qo'il serait désirable que ba.iu-
conp de familles françaises eussent, comme la fa
mille des frères Fiévet, un ancien élève de l'Ecole 
polytechnnue, un de nos meilleurs camarades de 
catte grande école nationale, colonel d'un régi
ment d'artillerie «t brave entre tous les bravas ; 
un autre, mag'strat siégeant dans nne des grandes 
cou; s d'appel, un autre encore, M. Edouard Fiévet 
à la tête d'une grande usine; enlii , le quatrième, 
agriculteur, rattachant le sol ux autres intérêts 
importants du pays. » 

Quelques années plus tard, lorsque M. Jac 
quèmart voulut montrer la situation déplorable 
de l'agriculture française, c'est dans la ferme 
de Masny, placée alors sous l'unique direction 
de M. Edouard Fiévet , qu'il v int chercher ses 
exemples , «"'est qu'en effet, Ton pratiquait, à 
MasnvJa culture la plus intelligente,et s'il était 

^prouvé une bonne fois pour toutes que, dans 
de telles conditions, l'on ne peut cultiver sans 

-perte , la démonstration était concluante pour 
tout le reste du pays . Or. voici ce qu'a écrit M. 
Jacquemart : 

« Nous nons proposons d'indiquer,à l'aide d'une 
excellente comptabilité, quelques-unes des oaus«s 
•principales des souffrances de l'agriculture de la 
région du Nord et de démontrer particulièrement 
l'exactitude des deux artirmations suivante.-: 

» Les dépenses de la ferme ont notablement 
augmenté pour une même production. 

i La valeur vénale des produits vendus a dimi
nué. Nous ne sommes donc pas en présence d'une 
cris* passagère, mais d'un mal profond, qui a fait 
déjà trop de victimes ot qui conduira nécessaire
ment à un immense désastre, si on ne trouve un 
moven pour le conjurer. 

» Cette comptabilité est celle d une des ternies 
les plus en renom du département du Nord, ex
ploitée par les propriétaires ; hommes i cUi i é s , 
passionnés pour leur noble mnier, qu'ils honorent 
et possédant au plus haut degré l'esprit d'ordre, 
qui caractérise les bons administrateurs. • 

C'est encore à Masny que M. l'ouyer-uuertier 
a puisé ses renseignements, quan • le grand 
économiste voulut opposer les données certai
nes de l'expérience et d e l'étude aux préten
tions des libre-é<hanu:istes et aux chiffres con
troversés de la s'atisliqne officielle. 

Aujourd'hui même, malgré des difficultés de 
toute nature, M. Edouard Fiévet continue cou 
rageusement à travailler le sol nourricier dont 
une législation meurtrière semble tarir h-s res
sources . Et avec une prévoyance que l'événe
ment n'a que trop justifiée, ii soutenait.en 187!», 
dans un congrès de cultivateurs, la nécessité 
d'un droit compensateur sur les blés, qu'en sa 
qualité d'opportuniste, M. Macare/. jugeait alors 
inopportun. . . . , u 

L'n <ic nos confrères a cherche, pour les be
soins de sa polémique, à rabaisser M. Edouard 
Fiévet et à reporter sur son frère défunt tout le 
mérite des améliorations introduites dans ia 
propriété de Masny.améliorations dont a si lar
gement bénéficié toute la culture du Nord. L'ar
gument est de peu de valeur. Il est probable, il 
tet même certain, que VErho du \ord l'eût re
tourné contre M. Constant Fiévet , s'il vivait 
encore et qu'il fût le candidat des électeurs sé
natoriaux indépendants. 

La vérité est que les deux frères se parta
geaient la besogne et que l'un et l'autre M 
manquèrent jamais à leur Uche 

Associé de son lier* Constant dans les tra
vaux de la ferme, M. Edouard Fiévet s'occu
pait nart.culièrement des fabriques de su-re . 
/•'est lut qui fit construire, en 1836, la sucrerie 
de Masny, qui , depuis cette époque, a été trans
formée quatre ou cinq fois selon les progrès 
de la science et les besoins de 1 industrie. Ra
conte* les luttes qu'il a soutenues pour toutes 
Us branches de notre culture régionale et les 
amélioration» dont il a été l'initiateur, nous 
^ t r a î n e r a i t trop loin. Ce sera . ' o b j e t à un 
-ntre article Toutefois, on peut dire nu écrire 
S o ' r e de la sucrerie, c'est écrire l'histoire 
m ê m e de M. Edouard Fiévet 

Les titres de M. Edouard F.evet k la con
fiance des cultivateurs ne datent donc pas 
d hier l^pu '8 de longues années il est sur 
la brèche o 'avant jamai s varié dans ses opi-
S o u s économiques', ayant toujours lutté pour 
ja défense de notre agriculture si fortement 
énrouvée . A l'exemple d<s beaucoup d aulr, s, 
Z o n t mo.ns travaillé que lui, il eût pu faire 
2 " la récl«me autour de « m nom. H ne l a pas 
voulu- mais tous I s industriels, ty t t« »** c u '*'" 
vateurs le aoBBais»eutet l'estiment. 

Ses concitoyens,ceux qui le voient et l'appro
chent de près, ont reconnu sesservices et, à une 
majorité considérable; ils en ont fait, en 1883, 
leur représentant au conseil général , sachant 
bien qu'ils ne pouvaient remettre en des mains 
plus fermes et plus dignes la défense de leurs 
intérêts. 

Il s'agit aujourd'hui, pour le département, 
d'élire au Sénat un h o m m e qui revendique , 
avec une entière indépendance, les droits mé
connus de l'agriculture et de l'industrie du 
Nord. 

CHRONIQUE LOCALE 
ROTJBAIX 

UKi-ho du Nord et le Petit Nord ont reçu de 
ltoubaix une communication tardive à propos 
de la nomination des délégués sénatoriaux : le 
Progrès n'a rien. . . 

L'auteur de ce petit morceau insinue que le 
conseil municipal de ltoubaix a été nommé 
avec l'étiquette républicaine, ce qui est une 
mauvaise plaisanterie. 

La liste qui a triomphé aux élections s'ap
pelait « la liste municipale indépendante, » et 
les divers partis politiques y avaient leur re
présentation. 

Les conseillers élus le 11 mai avaient pro
mis de désigner comme délégué sénatorial M. 
François Roussel, nommé le dimanche précé
dent, et par conséquent premier inscrit au ta
bleau républicain. 

La nouvelle loi Ferry a modifié absolument 
la s i tuation ; elle a donné à l toubaix vingt-
quatre délégués . 

Le conseil munic'pal les a pris tous - - sauf 
un seul — dans l'ordre du tableau, c'est-à-dire 
dans l'ordre fixé par le suffrage universel . 

Si la majorité avait voulu faire de la politi
que, il lui était certes facile de n o m m e r M. 
François Roussel et d'écarter les autres .mem
bres connus par l:urs sympathies pour la forme 
républicaine. 

Elle a fait tout le contraire, et il se trouve 
que l'ordre du tableau a surtout été favorable 
aux républicains du conseil — républicains 
très l ibéraux, très conservateurs et comme 
nous en voudrions beaucoup— mais enfin répu
blicains. 

Le conseil est resté fidèle à son programme 
indépendant. 

Le correspondant du Petit Nord et de VErho 
ne réussira pas à prouver le contraire. A. n. 

Commiss ions munic ipales . — L--s> membres 
des Ira et 3» commissions se réuniront à la Mairie, 
le mercredi 1 i janvier, à 6 heures du soir, pour la 
continuation de l'ordre du jour. 

— Les membres da la sou--commission spéciale 
se réuniront la menu jour, à 4 heures lv2 du soir, 
pourexaminer la rétrocession des parcelles inutiles 
de la rue de la Gare. 

Création d'un cours auxi l ia ire d e langues 
v i v a n t e s . — Un concours pour la nomination 
d'un professeur de Langues vivantes au traitement 
annuel de G00 f r . , aura lieu à i'Hôtel-de-Ville, 
s.nlle des adjudications, le jeuli 15 janvier, à deux 
heures. 

Ce concours portera sur les matières suivantes : 
Thème, version, e ramen grammatical, lecture et 
conversatim en langue anglaise. 

Conditions à remplir : posséder la nationalité 
française et habiter la villa de Roubaix. 

A mérite égal, l'emploi sera attribué de prêté-
renco&u candidat qui exarcara déjà les fonctions 
de professeur dans l'une de nos écoles primaires. 

Les inscriptions seront reçues à l'Hôtel-do-Yilie 
(buroa i des Ecoles), jusqu'au 15 courant, à midi. 

Une triste fia. — Lundi, à midi, M. Jules 
Cousu, cabaretier à l'enseigne de la Clef-d'Or, rue 
du Chemin-de-Fer, a trouvé l'un de ses locataires, 
Emile-Joseph Tillière, pandu dans sa chambre. 11 
a prévenu aussitôt M. le commissaire du 2e ar
rondissement,qui l'a fait transporter à la morgue 
de l'Hôtel-Dien. 

Tdlière, qni n'avait que 23 ans, logeait depuis 
deux bus à la Clef-d'Or. Ancien sergent-major an 
7» ds ligne belge, à Anvers, il avait déserté pour 
des motifs que l'on ne connaît pan et s'était réfu
gié à Roubaix, on il gagnait péniblement sa vie 
comme aiguiseur de cardes : i) était employé, en 
dernier lieu, à l'établissement de M. Vinchon. 

On croit qne la misère l'a poussé à cet acte de 
désespoir, car il était dans le dénûment le plus 
complot. 

Le père de Tillière est, paraît-il, an brave gen
darme en résidence a, Boussu (B jlgique). 

Mort acc idente l l e . — Jules Piette, le vieillard 
qui a fait, vendredi dernier, une chute grave d; n< 
l'escalier de son logement, Grande-Rue, est mort 
înndi à l'Hôtel-Dieu. 11 a succombé anx suites 
d'une co: gestion cérébrale, occasionnée par cet 
accident. 

E x p é d i t i o n des correspondances pour le 
T o n k i u . — L ? s correspondances pour la Cochin-
chine et le Tookiasont expédiées, chaque semaine 
alternativement, par les paquebots français par
tant 1* dimanche de Marseille et par les paquebots 
aeglais partant le lundi de Brindisi. La dernière 
expédition de Paris a lieu le samedi matin par le 
train partant de Paris a i t h. 15 matin (voie fran
çaise), ou par un train spécial partant à 6 h. (voit. 
an?lai«e) L -s lettres pour le corps expéditionnaire 
qui bénéficient di la franchise, ne peuvent être 
acheminées que par les paquebots français. Leur 
départ a lieu de deux en deux semaines à compter 
du M octobre. 

L e s Roubai s i ens au T o n k i n . — Parmi les 
officiers devant faire partie du nouvel envoi de 
troupes au Tonkin, se trouve l'un de nos conci
toyen", M. Louis Castelin, capitaine du génie, dé
taché a l'état-major de la place de Valenciennes 
et neveu de M. Delfosse, président de la Chambre 
de conmeree de Roubaix. 

Officier distingué, <t dont le mérite est très ap
précié de sas chef-!, M. Castelin a élé chargé de* 
Plans et des travaux du fort de Maulde-Mortagne, 

un de-i plus importants qui protègent notre fron
tière. Le capitaine Castelin s'est embarqué aujour
d'hui, à Toulon,pour rejoindre le corps expédition
naire. N"U< formons les vœux les plus sincères 
pour qu'il nous revienne bientôt couvert de lau
riers. 

Acte da probité. — Deux ouvrières bobineuses, 
Adèle Hennebicqu» et Marie Vermaise Maréchal, 
ont trouvé, lundi matin, rue Bre/.in, une bourse 
entoile contenant une certaine somme. Elles se 
sont empressées de la déposer au bureau central 
de police. 

La Soc ié té co lombophi le VEfoite du Nord, 
établie chez M. Emile Maton, rue de Blanche-
maille, 47, voulant inaugurer sa seconde année 
d'existence, a décidé, dans sa séance du 4 janvier 
dernier, d'offrir un souper à ses membres actifs et 
honoraires, la samedi 17 courant, à neuf heures du 
soir. 

Arres tat ion . — Charles Van Roussel, sujet 
belge a été arrêté pour infraction à on décret 
d'expuLion. Il sera tran*f ré demain à Lille. 

V o l . — On vient d'arrêter une jeune piqûrière, 
Hortense Ghysluich, inculpée de vol d'une montre 
avec sa chaîne en or, d'une valeur de 150 francs, 
commis au préjudice d'un habitant du quartier de 
la ronse-aux-Cbênes. 

d'enx, Fortuné Dubns, usant d'un procédé qui n'est 
admis que des peuples sauvages, avait mordu au 
visage son adversaire, René Desprets, et lui avait 
arraché un morceau de la lèvre supérienre. 

L'agent se mit à la recherche de l'auteur de cet 
acte de cannibalisme, et le trouva au cabaret du 
Canonnier belge. Il voulut l'arrêter : mais cabare
tier et cabaretière intervinrent et lui défendirent 
de rester plus longtemps à leur estaminet. « Sais-
tu, lui dit 1« mari, t'es de la police, t'as pas le 
droit d'entrer ici, tu vas sortir, et lestement. J> Et 
la fanime venait à la rescousse en criant plus 
fort. 

Cligaen les ayant menacés de signaler leur con
duite à M. le commissaire central : « Je me fiehe 
» pas mal, répondit le cabaretier, da commissaire 
lui-même. » Ce peu aimable citoyen était,d'ailleurs, 
en état d'ivresse. L'agent a fait un rapport et 
dressé procès-verbal. 

Que d ' ivrognes , lundi ! Il est vrai, c'était la 
lundi i parjuré >, et les disciples de Qambrinos 
l'ont fêté avec un entrain... touchant. Aussi plu
sieurs d'entre eux ont passé le reste de la nuit au 
violon ! Un de ces bons pochards, que l'ivresse rend 
légèrement f nmiste, s'est avisé, vers 7 heures, de 
sonner à toutes les maisons de la rue de Lannoy. 
Quand la porte s'ouvrait, il pénétrait à l'intérieur 
de l'habitation et demandait, d'une voix sépulcrale, 
la différence existant entre le jour des Morts et le 
jour des Rois. Ce lugubre ivrogne a e te conduit aa 
poste. 

Un autre, du nom de Vanacker, s'est comporté 
en véritable Vandale dans un estaminet de la rue 
Lacroix : table, verres, ohopss, tout était mis en 
morceaux par sa main dévastatrice. Dame poliee, 
heureusement, n'a pas tardé à calmer le redoutable 
Vanacker. 

H e m . — Dans la soirée de vendredi à samedi, 
des malfaiteurs ayant coupé, sur la route de Lille 
à Hem, la bâche de la voiture de Cli. Wartelle, 
messager à Hem, ont pu ainsi monter dans le véhi
cule par derrière et enlever une balle de café d'une 
valeur de 97 f r. Le messager creit que ls vol a été 
commis pendant la marche, bien qu'il se soit arrêté 
cinq ou BIX fois en route pour déposer des colis. 

Mauva i s ménage . — drand rassemblement, 
lundi soir, sur un boulevard des alentours d e l à 
Grando-Rue. Un certain M..., qui vit séparé de sa 
femme, menaçait de tout briser dans la baraque 
qu'elle possède en cet endroit. Il a fallu l'interven
tion d'un agent de police pour empêcher M... de 
réaliesr ton mauvais dessein. 

U n cabaretier pas o o m m o i e , — Dimanche 
soir, vers onzo hautes, l'agent Clignen, de service 
dans un bal du quai lier de l'Abattoir, était prévenu 
que deux individus s'étaient pi is de que ie l e dans 
lin estaminet, du boulevard de Strasbourg. L'an 

Kphémérides de l» chari té roubatsinnne. — 
4 janvier 1780. — « Nous lieutenant, bailli, et ma
gistrat de Roubaix,voulant encourager et augmenter 
le marché (le blé dudit lieu, avons arrêté que ION 
gTiius nécessaires pour la consommation des orphe
lins et pauvres de cette communauté seront achetés 
au marché de Roubaix. En conséquence, prions et 1 
requiérons toutes les personnes chargées de nos or
dres de se conformer au présent arrêté pour l'achat 
des blés susdits. » (Archives de Roubaix B. B. 6 f• 
22.) 

5 jauvier 163^.— Monseigneur le prince de Ligne, 
par lettres passées par devant auditeuiset sous le seel 
du souverain baillage de Lille, s'oblige, envers la 
tal)!e des communs pauvres de la ville et sur sa terre 
dudit Roubaix, à une rente héritière annuelle de 50 
florins au rachat de 1000 florins. (Archives de Rou
baix G. G. 227 n- 4.) 

5 janvier 18138. — Le conseil municipal de Rou
baix vote à l'unanimité une somme de 800 francs 
imputable au budgat supplémentaire de 18:18, pour 
le traitement et le trousseau d'un quatrième Frète de 
de la doctrine chrétienne pendant le cours de cette 
année, à la condition expresse que le Frère Frédéric 
reviendrait immédiatement diriger l'école.qui lui doit 
en granJe partie sa prospérité. (Archives de Roubaix 
D. I. (a) 3.) 

TOURCOING 
P e r t e d'un préc ieux ca lep in . — Un brave 

père de famille de six enfants a perdu, aujour
d'hui, à Tourcoing, probablement dans les envi
ions de la sare, un calepin contenant un billet de 
l.D'in fr , 5 de 100fr. et un de 50 fr. Il se trouve 
aussi dans ce calepin une note de messager. 

^ ^ 1 . ' ehtmî• e t l T O r ^^-T>*^oi» des ren
contres aussi audacieuses que malséantes. 
_._*!"..•.*' «gréez, Monsieur, avec mes remercî-
ments, i «attirance de mes seatisnanta distingues. 

C D 
Roubaix, le 12 janvier 1885. 

fa ville avant l'expiration dee actes d e cen 
sien. 

M. LE Marna met aux voix les articles 39 à 47, 
oui sont astoptes par la conseil. 

(A ssrisre.) 

— -

U n e pet i te fille mordue par un chien. — 
Une petite fille a été cruellement mordue à la 
jambe par le chien de M. Dumortier, épicier, rue 
de Tournai. M. Ansar, vétérinaire, a reconnu que 
ce chien ne présentait aueun symptôme i'bydro-
phobie. 

E x p u l s é s . — Joseph Baele, filenr, âgé de 55 
ans, né à Gand. — Charles Bétigny, 33 ans, né à 
Brugea, maréchal ferrant. — Isidore Fromont, 32 
ans, verniaseur, né à Marehiennes. — Aimé Lon
ge val, 19 ans, journalier, né à Grain mon t. — Léon 
Holoffe, 23 ans, cultivateur, né à Nivelle. 

E x t r a d é s . — Marie-Anne Vincent, journalière, 
née à Jathay. —Julie Marey,27 ans, née à Wasrnes. 
— Enile Florin, 59 ans, terrassier, né à Ivanga. 
— Philippe Are it, 60 ans, terrassier, né à Ghis-
laut. — Henri Boliaart, 28 ans, journalier, né à 
Y près. - Edmond Liétard, 40 ans, tisserand, né à 
Halluin. 

LILLE 
Escroqueri i s . — Une dame, portant sur la 

poitrine la Croix de la Légion d'honneur et la mé
daille militaire, était desceadae, il y a quelques 
jours, dans un hôtel de la rue des Prêtres et s'était 
fait inscrire sous le nom de Mme Duclaire. Elle ra
contait qu'elle avait reçu les distinctions qui or
naient sa poitrine, pour services rendus pendant 
l'expédition du Tonkin. Ceci avait paru louche à 
la pohce.qui avait télégraphié au grand chancelier 
de la Légion d'honneur, pour savoir si une femme 
Duclaire était décorée depuis peu de temps. La ré
ponse arriva lundi matin, disant que ce nom ne 
figurait pas sur les cadres. 

La police arrêta la fausse décorée et la condui
sit au commissariat du 1er arrondissement. 

Interrogée par M. Six, elle déslara qu'elle se 
nommait Duclaire, était née à Canteleu, âgée de 
JQ ans, et qu'elle venait de Bie-Ninh, chargée, par 
le comité des ambulances maritimes, d'acheter de 
la toile. Elle déclara aussi qu'elle avait acheté 
pour 10,000 francs de toile chez M. Stiévenard, 
rue du Pont-à-Raisnes et pour 15,000 francs chez 
M. Playoust, rue à Fiens. 

On alla ch*z ces négociants qui, heureusement, 
n'avaient encore fait aucune expédition. M. le 
commissaire de police a commencé sou enquête et 
fait faire des recherches, afin de savoir si cette 
femme n'a pas eoiumis d'autres escroqueries. 

On a trouvé ui sur elle, ni dans sa chambre, 
aucune somme d'argent, même minime. 

On a tout lien de croire que cette femme a donné 
de faux renseignements. Recherches faites à l'état-
civii, le nom de Locise Declaire ne figure pas sur 
les registres. Celte femme a un accent méridional 
très prononcé,mais elle entremêle sa conversation 
de locutions en patois lillois qui indiquent qu'elle 
a habita notre ville. Elle a même dd y séjourner 
sa*ez longtemps, car elle connaît toutes les mai
sons de commerce. 

Interrogée par le procureur de la République, 
eeita faiume a maintenu ses affirmations, elle a 
rédsté à ses injonctions de retirer ses décorations 
dont elle s'était ornée la poitrine. M. Drtulez.ehef 
de U suret", a cû la menaeer de les retirer lui-
même. 

C'est M. Stiévenard, négociant de la rue du Pont-
à-Raisnes, qui, ayant conçu des soupçons sur la 
véracité du soi-disant mandat confié à cette t-tmme 
par le comité des ambulances, est venu faire sa 
d c aratian a la police de suret» M Droulez,après 
avoir fait prévenir M le procureur de la Répu
blique, a procédé lui-même à l'arrestation de cette 
femme. 

Il l'a trouvé assise dans sa chambre. Elle n'a
vait pas de malle, mais seulement un petit panier 
contenant deux mouchoirs ; elU est ioma absolu
ment sans ressource. E l a espérait qu'un des com
merçants ohez lesquels elle i Tait fait des achats 
aurait expédié, alors elle au ail quitté la ville. 

L'instruction sera longée et l'identité sera diti-
cilement trouvée. 

( n i t l l l M ' O M I W d ' . 

Le* articles publiés dam celte partie du jour
nal, n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité 
de la rédaction. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix, 

Interprète de plusieurs mères de famille , je 
viens en leur nom demander à ce que la rue de la 
Sagesse soit mi-us éclairée. J'ignore pourquoi le 
beo de gaz installé an milieu de la vue. Quntre 
l'étubiisvttuutnt des Sœurs de l'a Sagesse, e u régu
lièrement éteint; mais il est évident qu » sa lumière 
serait bien utile le soir, pour guider les enlan.t« a 

CONglL MUNICIPAL DE ROUBAIX 
Séance du vendredi 2tt décembre 1884 

p**s*éence de M. Julien LAGACHB, maire 
(Compta-rendu analytique da Journal d* Roubaix) 

(Suite. - Voir la numéro da 12 janvier.) 
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ART. 29. — MKVICB DIS TRAVAUX MUNICIPAUX : 
46,100 FRANCS. 

Voirie : I directeur, 5,500 fr. — 1 comptable (3e 
classe), 2,500fr. —1 conduetour(3e classe),2,900fr. 
— 1 conducteur (5e classe), 2,400 f r. — I géomèt; e 
(3e classe), 1,800 fr. — 2 géomètres (5e classe), 
2,800 fr. — i dessinateur U* classe), 1,600 fr. — 
I expéditionnaire (lia olaèaeV Î^UO fr. — I expéd» 
Uoansire (stagiaire), 600 fr. — I piqaeur-chef ( le 
classe), 1,800 fr. — Travail extraordinaire, graii-
ncatiene, frais de eureaa et dépenses diverses, 
2,500 f r. — Total • ̂ 0 0 0 *r. 

'•WWWWiWtfe» * | é r V M l M r r ^ BjftlrO 
teur, 2,400 f r. — 1 dessinateur, 1,600 f r. — 1 dessi 
nateur, 1,500 fr. - » I piqneur, 1,800 fr. — I 
piqueur, 1,500 fr. — I comptable, 1,800 fr. — 
1 expéditionnaire-Comptable, 1,500 fr. — Frais de 
bureaux, d'impressions et travaux extraordinaires, 
2,500 fr. — Total : 20,100 fr. 

Total da service des travaux municipaux : 
40,100 fr. 

L'état de notre budget ne nous permettant pas 
de grosses dépenses, nous avons pensé, à première 
VLO,pouvoir apporter quelques économies dans ces 
services ; mais, apte» examen, la chose ne nous a 
pas paru possible pour l'exercice 1885, MM. nos 
administrateurs voulant, avec r.ison, que les 
arriérés constatés en si grand nombre à notre 
arrivée a u » affaires soient définitivement réglés. 
Us ne veulent rien laisser eu souffrance,ils tiennent 
de plus à ce que l'on opère cette année les recou
vrements de mitoyenneté. Les directeurs de ser
vices promettent ce résultat, à condition de leur 
laisser leur personnel. C'est pourquoi, nous vous 
invitons à voter, peur l'exercice I88i, les sommes 
affectées à ces services. 

Art. 30. Vrais d'études de voirie. Salaire des ou
vriers et employés aux opérations sur le terrain, 
4,000. — Art. 31. Nettoyage de VHôtel-de-ViUe, 
2,300 fr. (3 nattoyenses, 1,460 ; 1 chauffeur, 200 ; 
blanchissage des rideaux, 200 ; fournitures d'en
tretien, e tc . , 540). — Art. 32. Entretien des pro 
priétès communales, 115,000. Ce crédit peut vous 
paraître excessif : nous l'avions pensé ainsi, mais 
l'état de délabrement des propriétés communales 
était tel que les sommes imputables an budget 
supplémentaire de 1884 n'ont pas été suffisantes 
et, après étude, nous avens cru devoir voue de
mander le ciédit de 115,000 fr. pour parer aux 
frais d'entretien et de réfection pour l'année 1885. 

Art 33. Réparations urgentes à r Hôpital, 50;>. — 
Art. 34. Service des marchés. 1 Directeur, 2,000 ; 
2 surveillants, 3,500 ; 1 auxiliaire pour le marché 
au poisson, 480 ; dépenses diverses, 500. Total : 
5,4S0 fr. 

Le* articles 29 à 34, mis aux voix, sont adoptés. 
M. LE RAPPORTEUR Continue : 
PARAGRAPHE H, SALUBRITÉ, HYGIÈNE, SANTE 

PUBLIQUE 
Art. :i5. — Frais d'exploitation du sermiee des 

eaux, 175,900 francs. Ce chiffre est celui adopté 
par la eommissioa mixte; il se décompose ainsi : 

Personnel et service général, 39.900 fr. —Ma
chines clévatoire». 54,700 fr. — Kontainerie, 17 600 
fr. — Impôts et redevances, 13.700 f r. — Dépende* 
d'installation, 50.000 fr. —Total : 173 »00 francs. 
Ces frais sont répartis entre Roubaix et Tourcoing 
à 1A fin de l'exercice en proportion de la quantité 
d'eau que chaque ville consomme 

Art, 36, — Remboursement au service des eaux 
des impôts perçus en 1884 sur les obligations de 
Roubaix-Tourcoiug 2.700 f r. — Art. 37. Fourniture 
d'eau pour les besoins communaux, 7.500 fr. 

Les articles 35 à 37, mis aux voix, sont adoptés. 
M. LE RAPPORTEUR. — Exploitation de l'école 

de natation, 9.000 fr. (Personnel : sept mille; frais 
divers deux mille). 

M. LE M A I R E . — M. Derville, voici le moment de 
présenter l'observation que vous avez à faire au 
sujet de l'école de natation. 

M. le docteur DERVILLE. — Messieurs, j'ai de
mandé tantôt da mettre aux voix le principe de 
l'affermage de l'école de natation. Je réitère les 
observations que j'ai déjà émises : en exploitant 
noa.<-mimes, nons nous lançons dans une voie dan
gereuse, on ne peut pas compter sur le beau temps, 
l'entreUendu matériel est codteux, ainsi il fau
drait renouveler le linge qni est usé... 

M. HARINGKOUCK. — Mais il me semble que l'on 
a acquis du nouveau linge et en assez grande quan
tité ! 

M. Pierre DESTOMBES, adjoint. — Le linge a été 
renouvelé, il n'y a à acheter que deux cents Bal
cons, ce qui nécessiterait nne dépense de 450 fr. 
au plus. Il y a un grand avantage à l'exploitation 
directe par la ville, c'est que l'on peut veiller avec 
plus de soin à l'entretien des bâtiments. Quand 
nous avons pris l'école de natation à notre charge, 
no us avons pu constater le mauvais état dans lequel 
elle se trouvait : on aurait dit que la Commune 
était venu s'implanter dans nos bâtiments muni
cipaux ! 

M. LE DOCTEUR DIRVILI.E — Eh 1 bien, si en 
afferme l'école de natation,vous ne serez pas aussi 
coulants qu'en ne l'a été par le passé ! 

M. PIERRE DESTOMBES, adjoint. — Il faut aussi 
ajouter, en faveur de l'exploitation directe, que 
le public en a été très satisfait. Je reconnais cepen
dant qn'au point de vuede nos finances,il y aurait 
quelque chose à faire : ce serait de mettre la bu
vette en adjudication. Nous aurions là une source 
de revenus beaucoup plus avantageuse que si nous 
l'exploitions nous-mêmes. Mais, pour le reste, il 
me paraît préférable de continuer le régime en 
viguenr depuis un an. Les bâtiments seront beau
coup mieux entretenus. D'ailleurs, durant cette 
année, nous avons réalisé un bénéfice de 5,700 
francs. 

M. LE DOCTEUR DERVILLE. « - D'aeeerd, mais, je 
vous le répète, il y a cinq ans que nous n'avions 
joui d'un été comme celui-là ! 

M. PLEURE DESTOMBES, adjoint. — Avec la mise 
en adjudication de la buvette, nous pouvons faire 
mieux. 

M. LE DOCTEUR DERVILLE. — Je ne demande pas 
mieux. Que le soleil vous protège tous. ! 

M. LE MAIRE met anx voix le principe de l'ex
ploitation directe de l'école de natation pour l'an
née 1885, qui est voté, avec la réserve que la bu. 
vette sera mise ea adjudication. Les articles si 
du budget des recettes ordinaires et 38 des dé
penses ordinaires, sont adoptés avec les modi ica-
tion précitées. 

M. LE RAPPORTEUR continue : 
Art. 39. — Propagation de la vaccine. — (Uae 

indemnité de 0,30 cent, est accordée par vaccina
tion), 1,500. — Art. 40. — Constatation des décès, 
1,600. Ce service est tait par quatre médecins qui 
reçoivent chacun un quart du crédit voté par le 
eonseil municipal. — Art. 41. — Serviceméd'Calde 
nuit (Délibération du 2 juillet 1881), 1,500 — 
Art. 42. — Service pharmaceutique de nuit (Déli
bération du 15 décembre 1882), 500. — Art. 43. — 
Abattoir public, 1 concierge surveillant, 1,450; 
salaire du bouvier (à forfait), 1.250; habillement 
du concierge, 150 ; dépenses diverses, 560. — To
tal : 3,40". —Art . 44. — Inspection des denrées 
alimentaires. Traitement de l'inspeetenr, chef de 
service, 1,200; traitement de l'inspecteur, 1,800 ; 
traitement du sous-inspecteur, 1,600; habillement 
des inspecteurs, 350; frais da bureaux, 109; tra
vaux supplémentaires et gratifications, 400. — To
tal : 5,450. 

U y a des modifications apportée* dans «a ser
vice et une création d'emploi de sons-inspecteur 
pour les viandes foraines : ce changement trouve 
une large compensation dans le résultat obtenu, 
tant par le rendement d* l'article 18 qui vous ac
cuse une recette de 7,000 francs que par las ga-

N O R D 
Cambrai.— On écrit de Rome que l'archevêque 

d'Avignon, nommé au siège de Cambrai, est dans 
cette ville, «t qu'il est descendu aa séminaire fran
çais. 

Dunkorque . — Le No*-d maritime a reçu an* 
lettre disant, contrairement à ce qui avait été an
noncé, qne le steamer Juliette-Marient non Marie-
Juliette) n'a éprouvé aucune avarie grave depuis 
son dernier départ de Dunk*rque, le 6 janvier cou
rant. Il est entré à Ostaade, le 9 de ce mois, ayant 
le f »nd de son filet engagé dans l'hélice, accident 
que le steamer-pécheur Prima, attaché au port 
u'Ostende, a épreuve il y a quelques jours. 

Aucun remorqueur du port ni d'ailleurs, n'a été 
envoyé pour ramener à Dualcerque le vapeur Ju
liette Marte qui est actuellement retenu à Oetende 
par M mauvais temps. 

— Marine. — M. Fénard, commissaire-adjoint 
de la marine, qui remplissait depuis le mois d'oc
tobre tffi3, à Dunkerque, les importantes fonctions 
de commissaire de l'inscription maritime, vient 

à la retraite, et doit quitter proehai • 
nement notre port. 

— LA tempête. — Pendant In journée d'hier, le 
-vent a Soufflé avec violence et au eune sertie de 
navires n'a été opéré*. 

U appert d'une nouvelle dépêche reçue hier mu
tin qne la tempête ne semble pas vouloir se cal
mer, car l'Observatoire de Paris recommande d* 
maintenir les côtes dn Sud, un* forte bourrasque 
régnant sur le littoral. 

Gravehnes — Une malheureuse fille de 22 ans, 
servante chez M. Noël, fermier, en voulant allumer 
son fourneau avec du pétrole, a été horriblement 
brûlé* par l'explosion du récipient qui contenait 
10 litres de ce liquide. 

Son état est désespéré. La pauvre AU* devait s* 
marier dans la huitaine. 

Hoymi l l e . — Un vol assez important vient d'être 
commis en cette commune. Une chapelle sitm e le 
Ion* de la grand'route et appartenant à M. Désiré 
Dcw >!f, vient d'être dévalisée par les malfaiteurs. 
Le irone qui était placé à l'entrée de la porte a 
été arraehé et les voleurs, après avoir vidé le con
tenu,l'ont abandonné en plein champ. Une enqoête 
est ouverte. 

Etat-Civil d* Koubaix. - Dnte^Atsjns »• VABJ. 

tO — H i r i t U Bwofcelbout. 

ranties données aux consommateur* de ces viande*. 
Art. 45. — Service de* logement* insalubre*. — 

Inspecteur, 3,0o0 ; un employé, 600 ; frais de bu
reau et dépenses diverses, 200 ; nettoyage et entre
tien, 100. — Total : 3,90$ fr. 

Art. 46. — Service du cimetière. — Frai* d**n-
tretion, 1,700; registre* *t imprimés. 200 ; total : 
1,900. L* garde précédemment impute est pansé au 
service d | la polie*. 

Art. 47.— Remboursement de oon«***ten* dn oi-
metiere, 1,000. Cet artiole a pour objet le r. m-
bourssttent de la vaUur des terrains rétrocédas à 

I M de Fla»dr«, 

SlnteanaTaate^snmb 7 * ^ E [ r * d D.h~Ur, ru. «„ 
t à s i n u Dhal. — Jean Docmel, rue Danpierre, 

1 0 _ _ Alla* StMciM, r»« Baswt, *•». — Julia Wibwix, 
•M» 11 O n t 6. — Oermune Letnoin*. rue du Collège, 
146. — mménii Bena», ruê  «m M. C t y M , SS. _ 
MmmmtieVÏwmaunt, n - de Oa*«to, mtmam fcpel. 

D*CL*BA*SO*B o* •*•***>• • • M Jnewisr. - Guitare 
tâZT^tlSêm rattaanour •* AeWphnw Tbilliee. s *>•. 
S * . U u « r ^ t e » V IWbi; •» mm. «leur m M»™ D . . . 
«r7 •• i »u« i l . LU - Alfred MattM, Ai s u , tine-
ran'd «S Céline"Mneherie, M ani, b*W»eu«e — JeleiDu-
thori, *3 ans, rantraur et Falmyre Lïemff.e^ïU un, 
fBlUf — Joseph Paux, fi u » . rattaebetir et . 
Qrouset, SJ3 u i , rattacheuie. — Augviu Geldhof, i 
monteur de ch.inei et F i t » Jeanahicq, Si «m, nr 

S es*, nvUKhuKr et Aim » 
• S K B I , 

TTABUt. 
teinturier et MaJvina Bernard, 

LoaiiSueur. B an*, Sieur «tkoM 
Petit 'z4 an», rattepheuM. — Henri MAeyhieux, Sa u i , 
nomme «'•qwpe •* • • * • •*rbn»g"*i *' mu, le R T N H 

(«romand Imaamrs, S- a u , tinaran* et Emma l a 
laeranrdiar, SJ ana, loignau»* — Jean DMnuiki, S» ans. 

. appretaor et Caroline Deqaick, 21 aui. aonréauu - Emil 
,JLi*j -)o i im • 11 ' mt afu>** <V*nd«ai Sqrnnave. 39 

aa«7«o>r*eaae. 
aiii, et Maria '«tadagraobt, 

lia.-maçon et Léoutine Tancraay-
érl"^- TJerr* Joefnaant, «", m,, 

— Pian* Oemeulnaer, 2ô^i»e, charpentier 
at îmmîtmo Drnmis, S t «na.e»rdiMmiaa.-.-j Jean Iaghali, 
sfl ana, rataaebaar a* Anna Lan**:, tt ass, soigneuse — 
OrtuieCaaaamant, 
arat, ïU ana, journalier 
garçon «* magasin a* Aaa* vermeyiaa, il aa*. 

DÉCLARATIONS DS nées* du 12 janvier. — Catherine 
Lacleroq, 8l un, avnagère, rua Oairaai, 12. — Ernml 
Allard, I aa, rua da* Ans**, 1U2. — Laeie Gaillas, 72 
ana, mé«e«et»\, ma St-Jaaa, 10*. 

•oi-

P A S - D E - C A L A I S 
Elec t ion au conse i l g é n é r a l . — H. Fauvelle, 

candidat conservateur, a obtenu 1,219 voix; M. 
Bendenoot, candidat républicain , *n a obtenu 
1,6:23. 

L* Courrier du Pas-de-Calais fait 1*3 réflexions 
suivante* sur cette élection: 

« Nous avons à *nr*gi-tr*r un échec imprévu, 
et nous le taisons sans hésitation, parce qu'il noua 
prouve, ea réalité, que le canton de Frug-<s n'e-t 
pas perdu pour les conservateurs, et que c'est, en 
grande partie, à ceux-ci, que M. Boudenoot doit 
son élection au Conseil général. 

» On n'a pas oublié que le premier mouvement 
de CÏ candidat a été de proclamer sa parenté avec 
M. Oosselin et son admiration pour le défunt, con
seiller conservateur, donnant ainsi à entendre 
qu'il se plaçait sous la doubla égide de cette pa
renté et de cette admiration. 

» On a pu en induire que M. Boudeneot serait le 
continuateur des précieuse* traditions de M. Goss*-
lin, «t c'est la mémoire de ce conservateur résolu, 
de c )t homme d'ordre, par excellence, qui a eu-
vert les portes du conseil général à soa cousin. 

» Beaucoup de conservateurs, qui se sent laissés 
entraîner par le souvenir de M. Oosselin', ont 
pense qu'on ne pouvait appartenir aussi intime
ment a sa famille et à ses relations pieuses, sans 
être digne de continuer son rôle utile.Plusieurs, 
ajoutaient qu'en définitive, le candidat ^n'avait 
parlé qu'en des termes peu enthousiastes da la Ré
publique, refusant, s'il ne consentait pas à la com
battre systématiquement, de se rendre eompliee 
des excès et des fautas qu* lui-même reconnaissait. 

» Il y a donc eu division dans 1* parti conserva
teur. Les relations personnelles du candidat répu
blicain, sa parenté avec le défunt conseiller con
servateur, habilement exploitées , l'espeir qu'il 
pouvait n'avoir, que momentanément, pris la 
livrée ministérielle, pour l'appui que lui a donné 
le gouvernement, tout a coneouiu à déterminer, 
en sa faveur, des votes qni n'ont presque pas de 
porté* politique. » 

CALAIS. — D a n s la nuit de lundi , vers deux 
heures, le bateau norwégicn l'Orton, capitaine 
Jansen, venant de Neder-Calix, à destination 
d'Oran, arec un chargement de bois, a échoué 
vis-à-vis le sémaphore. U était monté par d ix 
hommes d'équipage. 

Le bateau de sauvetage, patron Dclannoy. 
bravant un vent nord soufflant tempête, est 
sorti au secours des naufragés; il est parvenu à 
sauver l'équipage. Le pilote Follet, du bateau 
de sauvetage, a été enlevé par une vague ,mais , 
grâce à sa ceinture de l iège, il a pu se soutenir 
jusqu'aux Barraques, où il a été secouru. 

On nous écrit d'autr* part : 
Un* véritable tempête d* vent d'ouest; souf

fle d*puis hier sur la Manche La nuit a et- ter
rible. D*< grain* nombreux, accompagné* d'éclairs 
• t d* tonnerre, s* sont déchaîné* sur 1* détroit. Le 
vaut pas-* au nord. Malgré la tourmente, le ser-
Tiee de* dépêches et des voyageurs pour Oeuvre* 
s'est fait de façon régulière. On n'a aucun sinistre 
à déplorer. 

— Banquet des sauveteurs. — M. le sous-préfet 
de l'arrondissement de Boulogue-sur-Mer s'est 
rendu, dimanche dernier, à Saint Pi*rr* pour as
sister aa banquet annuel des Sauveteurs du Calai-
sis. Chaque anne*, catte fête **t considéré* comme 
un véritable événement local, et le* autorité* des 
d*ux villes désirant y assister, ou s'y font repré
senter. Aussi y a-t-il grande amarace à l'hôtel des 
Sapaun Pompier*, où avait heu eett* réuni** d* 
bravas '. Parmi lei cent convives, plusieurs sauve
teur* avaient la poitrine littéralement constellée 
de décorations at d* médaille* d* sauvetage. An 
daisert, M. Fernand Matis, président d* la société, 
a prononcé nn discours. Citons encore celui de M. 
Van Orutten, maire da Saint-Pierre, c*'.ui d* M 
D*sfont <ia*s at d* M. Luteau, sous-preUt d* Bou
logne . 

Bersruett*. — La machin* 3,430 n déraillé sa
medi soir à cinq heures, sur le pont tournant, et 
s'est «juchre sur 1* tlanc. 

Vers huit heures, pendant la manœuvre faite 
pour la relever, elle a culbuté de nouveau dan* la 
ouv*. 

Troii ouvrier* ont été entraînes. L'un n été tué 
•ar 1* coup. Les deux autres, grièvement bl*>ses, 
ont été transportés, à onze heures, par an train 
spécial a Haz*brouck. 

La machin* «t 1* pont ont été endommagés. 

A I S i V E 
Le* •on**rvateur* d* l'Aisne ont remporté di 

manehe une importante et significative victoire. 
M. R«aéJaoqu*mart, fil* d* l'émiaeiit agronome 
M. Frédéric Jacquemart, vie*-pré*id*at da la So
ciété d*s agriculteur*de Franc», a été éla conseiller 
général pour le canton da In Fèr*, par 2,200 voix 
centre 1,100 données aa candidat républicain. 
* Sauver l'agriculture an la protégeant contre l'a*. 
> vabisiement ruineux des produits étrangers «t 
> en allégeant In charge d*s impôts dont eiieaa»-
»? porte un* part disproportionné* ; — restaurer à 
» l'aide de a*g*s at nécessaires économies le* 
» flnanc** compromises par des dépensas *%. 
cessivas * : tel était 1* programma proposé par M-
René Jacquemart à des électeur* appelé* à r*m 
placer na conseiller général qni, pandant quatorze 
ans. «'était associa par tous «es votes à la fraction 
U plus avancée de l'assemblée départemental*. 
Le* républicains avaient jusqu'à présent conaj^né' 
' ' I f ^ r v e m e e t de l'AUe*«*inaie lçsï- béai* pourri 
oU il* erayaient pouvoir disposer à 1*»> gr6 d # g 
Mffrageapl** électeurs. L'élection d'avant-hier l*ura 
prouvé que l'esprit public trop longtemps «ndormi 
•'ont enfin réveillé, et alla rendra ea même temps 
oonfianc» ot oourag* aux conservateur* qui n* 
craindront plus désormAi* d'engager la lutte con
tre la coterie opportuniste jusqu'ici touu-poU-
•ante. 

Etat-civil da Roncq. — N«J**AKC*S du 29 décem
bre au 9 janvier. — Emile Taaroh*T*, raa de Billamont 
— Flora Carier, au Dronkaert. — Paul Vaadaauna, La 
Blane Four. — Amélie Mertier, La Faubourg. — Albiue 
Pelle, am Pont Clovi* 

MABIAOI*. — Néant. 
Dicr* du 29 au fi.janvier. — Maria Droaart, 8 jour*, 

Le Blanc-Four. — Catry, enfant mert-né, La* Chat*-
Huanu. — Elisabeth D**ir, ao aaa. La Plae*. 

Etat-civil de Bousbecque. — XAUaaneaa du i I «•• 
•ombre au 4 janrier — Jean-Louis Vermaarch, * la£**•*-
Tille. 

MARIA*». — Béant. ° 

DÉctw. — Néant. 

liôovois luièhres et Obils 
Un Obn Solennel du Muia aara aélébré an l'égUae 

Sainte-Elisabeth., a Roubaix, le mercredi 14 janvier 1 8a, 
* S heure*, pour la repea de l'aaie da Honneur Maurice 
BACHBLET, brindier de gendarmerie an retraite, rece
veur-baralut* a Vitlerspel-Nord, époux d* Dame Honorine 
DUSSART, décédé à Koubaix, la 14 déombre KS4, 
dan* aa GSe annea, administra da* Sacrementa d* noir* 
mère la Sainta-Eglue — Le* aereaune* qui, par Oitli, 
n'auraient pu reçu d* lettre da mire-part, sont priée» 
da cenalderer 1* présent avia comme an tenant lieu. 

Voua été* prié* d'aaaiater aux Oaita qui seront cilébré* 
en l'cglisa Kotre-Dame, à Koubaix, pour la repos de 
l'Ame da Dame Louise Joseph LEPOT7TUE. veuve da 
Monsieur Edmond DILCRUF, déei'eléa à Roubaix, le 17 
dcoembre 18 1. daat aa 71e année, adminisuée de* 
Sacrement* da notre mère la Saints Kt-liee: mercredi 14 
janvier, h 7 heure* la confrérie Notre-Dame de* Sept-
Douleurs; h 7 heur** lr.', la confrérie du Koaur* Vivant; 
vendredi 16, à 7 heures, la confrérie du Saint-Sacrement; 
a.7 heure* Ifî, la aoufxvrie de* Fidèlaa-Tr<:pa**é*. — 
Lee personne* qni, par oubli, n auraient pa* reçu ds 
lettre d* faire part, sont prié** de eeaâaarar I* preeent 
avis oomma aa tenant lieu. 

Un Oblt Ëeleanel Aaaireraaire aara aéléaré en l'église 
de Wattreloa, la jeudi I* janvier lKSô, h 10 heures, 
BOUT le mpoa dé l'Aime dé Monsieur Louis-Franco s -
Emile LEZT. décédé à W'attriloe, la 11 janvier 1*83. 
a 1 âge de 13 an* et 4 moi*, administré de* Sacrements 
do notre Mère la Sainte-Eglise — Le* personne* qui, par 
oubli, n'auraient pa* reçu da lettre da faire-part, sont 
irléea Aa eesaldérar la présent avk eeenaoe aa tenant 

LB1TOS MORTIAIRES 
tLTKJCQ Rnnonx — A V I S GKATLTT dans le 
"urr.al eURoubmue (Grand? édition! dans " Petit 

Jaxrncl de Routai* 

B E L G I Q U E 
Mouscron — Mou* nvoas annoncé la mort d* 

M. Deux, chef de station à Mouscron. 
Mme Deux n éprouvé, à cette nouvelle, u* tel 

saisissement, qu'elle est morte deux jour* i»prè< 
son mari. r 

Tout Mouscron est péniblement impratViionaé 
par es triste événement. 

. !£«£*?" "P!.toi — NoBS N**»* «*"» une 
feuille libérale : « A l'école normale de oand 1 >s 
élèves, snr 131, ent demandé à être dmaansss da 
cours de religion. > 

Voilà bien l'enseignement officiel prie su» le vif 
Et dire que ce sont ce* normalians.qui, aujourd'hui, 
refusent de suivre le cours de rsligio a *t qu* M 
Vanhumbceck — «'il n'était tombé n'temps — 
aurait chargés demain d'enseigner ) * catéchisme 
aux enfants ! 

Le* 9 8 inspec teurs . — Au 3L décembre 1878. 
c *st-a-dir* avant la loi d* malhwir, il y avait on 
Belgique, dans les écoles tournis** à Vinspectwu 
de f Etat, aa» population seolaiiro d* 600 O0« éle
vas. 

Il y avait 62 inspecteurs, tant cantonaux que 
provinciaux, pour les inspecter 

81 après pins de deux ans 
avait 
on de 

soit la "moitié"d* la population doTsTS-"'""" e ' * r M ' 
atern*aniè..U^«v»tt>., i»»',, .,,,'pi., & te*. 

mtS^mSSmSLs? " » » » *-~*-~ 

m ^ S X ^ ^ ^ S S ^ ^ * 

c i p . , l . f b e s f . " n i • , e 0 , l t r I b U * k l - ; • • * * * ta«Pri-

t r i m , a r I t f J ? « 1 T f * , , U - V l " 1 ^ ^ dit qu'il v n 
d é î é l î l * d « ? 4 * " " .P r o «ramm. sur Isoquels le* 
m a n f S f R « E 2 5 " ! , o a 8P»"d»nts de l'arrondisse
ment de Bruxelles so*t tombé* d'accord, dès leur 
première réunion. 

Au Jl décembre 1881 après plus de deux 
d application de la loi Van Humbeock, il n'y ; 
plus dans le* écoles soamiee* à l'iiigpectic 
1 Etat qu'une population scolai"*<?e 30.1 000 t-1 

- J * * " ! . 1 . " •* Protection aux croyance* religie*-
^? £*ll03°pu»qu*s de ton* les Belg**; . 

mm**M*tmtAmm des charga. militaires, par la ré
daction dn temps d* service, etc • 

sail communal, et choix du bourgmestre p„r le rot 
dans 1* sein du collège éehevinal. 

r ^ ? » ^ ! 1 1 * " : " " - 1 * cinquantenaire de rinMgu. 
ration des chemins de fer en Belgique— > . c ô m . 
merce bruxellois, fort éprouvé depuis aamnâaW. 
années, escompte déjà les fêtas dn Si" I P , U M*M r* 
dan ebâmi». J I » ! » J • a a c ,^quantenaire 
ne* caemiaa de fer, qui «eront eèlphree* dau» 1* 
capitale au moi . d'août proch*.,» t2nT?êt*e" oui 

c r ï ^ i ï i ï J i ^ à 0 ' "••AnT?„,foSrom.t: 

aa Mme visart, n f a i t s * rentrée n-Bruga*. 

d a B n V / v ^ « l d é x f ! r . t , m B , ' , B i i M » •» **** d* 
i l «S .»IHJ*f d é U j U * u sujet dncrim* d'Fvetbec. 
L* coup de Un tiré par la «jas-î-TT. Si . _, . " 
grièvement In poUte Mnlvi»» i £ u * b l < ^ t r * i 

14 an*. La wuv»^mxaTt a w D »»° 1 ». • * * • de 
aaviren 60 l^SS^mmnltTV t o u U '* eh*r«"*' 
ohe du des ^Lm l»a» p l * " l h , « dan* U parti* gau-
f r a v . T o . e r n t e t . W b i . S l i »****« «omm* tré* 

O. érime do°t é t e ? n 1 S ! „ \ t a ï mort*u« 
•charaé*. L'an , * £ « ^ " t . t « • V * - * " » . 
da* parants DubinT^' ?, 5 5 *• * • • * >* maison 

é-m, M o ^ v T T e î S ; * V 9 ! - « " . « . • » « • * 
qu elle a antr*inè, U a»ort. •te *i sanlhenraoïe 
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